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I l y a eu le CDH (en janvier) puis
Ecolo (septembre) et il y aura la N-
VA (en novembre 2020). Ces trois

là exceptés, tous les partis susceptibles
de participer à une future coalition fédé-
rale sont engagés dans une élection pré-
sidentielle interne. Les plus proches
concernent le PS (18 et 19 octobre) et
Groen (19 octobre). Suivront le SP.A (9
novembre), le MR (12 novembre, pre-
mier tour), Défi (1er décembre), le CD&V
(6 décembre) et le VLD (mars 2020).

Pendant ce temps, le duo de préforma-
teurs s’échine à trouver des conver-
gences entre des familles politiques qui,
pour la plupart, ont reculé lors du der-
nier scrutin. Et, pour certaines, où la
compétition interne promet d’être dis-
putée. Au point d’influencer la donne fé-
dérale, déjà compliquée à souhait ?

1
Une première
« Je ne me souviens pas d’une période où
autant de partis ont organisé leur élec-
tion en même temps et durant des négo-
ciations », confie Dave Sinardet (VUB).
« En général, on observe que les élec-
tions pour la présidence des partis inter-
viennent au lendemain des élections,
soit parce que c’est programmé comme
tel, soit parce que cela intervient après
une défaite électorale », rappelle Pascal
Delwit (ULB). « Mais cette fois, c’est
sans doute le changement le plus impor-
tant que l’on ait jamais eu. » Ce timing
exceptionnel vient également de l’agen-
da électoral resserré : entre les scrutins
d’octobre 2018 et 2019, la fenêtre de tir

pour programmer un changement de di-
rection était très étroite. Seul le CDH s’y
est engouffré. « Certains partis ont post-
posé l’élection pour avoir un président
stable », confirme le politologue anver-
sois.

2
Une méconnaissance mutuelle
« On risque d’avoir des gens qui ne se
connaissent pas », reconnaît Pascal Del-
wit. Un risque que minimise Dave Sinar-
det, en signalant que Paul Magnette est
associé depuis le début aux contacts fé-
déraux et que les principaux partis sont
représentés par des ministres sortants
ou à venir : Koen Geens (CD&V),
Alexander De Croo et Gwendoline Rut-
ten (Open VLD), Sophie Wilmès (MR).
« Pour l’instant, les gens autour de la
table se connaissent assez bien mais
quand les nouveaux présidents arrive-
ront, cela pourrait changer un peu. » « Il
y a une forme d’instabilité dans le fait de
ne pas connaître les codes des interlocu-
teurs et leur personnalité », reconnaît le
politologue bruxellois. « Mais il ne faut
pas surestimer cet impact. » 

Et cela même si le SP.A se choisissait
Conner Rousseau (26 ans), nouveau dé-
puté flamand, pour succéder à John
Crombez.

3
Des repositionnements
« Tous ces partis ont perdu les élections
et connaissent actuellement une crise
d’identité qui concerne leur leadership
et la ligne qu’ils suivent », constate Dave
Sinardet. « Le CD&V, le SP.A et le PS ont
enregistré le plus mauvais score de leur
histoire », confirme Pascal Delwit. « Ces
partis connaissent donc une certaine in-
quiétude, voire un questionnement exis-
tentiel. »

« Au CD&V, on ne sait pas très bien qui
est le patron », commente Dave Sinar-
det. « Mais si Hendrik Bogaert ou Pieter
De Crem venait à accéder à la prési-
dence, il pourrait donner un coup de
barre à droite. » Une lecture que ne par-
tage pas Pascal Delwit, pour qui ces deux
candidats ne dérogent guère à la ligne
suivie jusqu’ici par Wouter Beke. De
même, les profils fort différents qui pos-
tulent à la succession de Charles Michel
ne devraient pas modifier le positionne-
ment du MR en négociations. « Et peut-
être Paul Magnette pourra-t-il se mon-
trer plus pragmatique une fois son élec-
tion entérinée », suppose encore l’ana-
lyste de la VUB. « Il y a des personnalités
différentes et elles vont probablement
imprimer des tonalités particulières »,
admet son homologue de l’ULB. « Mais

il ne devrait pas y avoir de différences
fondamentales. Cela ne changera pas le
positionnement quant au fait de gouver-
ner avec (CD&V et Open VLD) ou sans
(PS) la N-VA. »

4
Un impact limité pour l’instant
« Au CD&V, il sera difficile pour Koen
Geens de conclure un accord de gouver-
nement juste avant une élection in-
terne », souligne Dave Sinardet. « Si-
non, le nouveau président devra juste ac-
ter cet accord. Et avant la désignation de
celui-ci, il sera difficile d’engager le parti
sur une certaine voie. Surtout si c’est
celle d’un gouvernement sans la N-VA. »

« L’influence sur les négociations sera
relative », prédit Pascal Delwit. « Ce se-
rait une erreur de perspective de croire
que les positions changent parce que les
personnes changent. Le cadre de ré-
flexion reste le résultat des élections, et il
n’offre que deux alternatives possibles. A
ce stade, le principal impact est que l’on
fait du surplace depuis le 26 mai. Par
contre, si on devait retourner aux urnes,
le fait que certains partis déjà au plus bas
reculent encore pourrait entraîner une
recomposition rapide du paysage poli-
tique, tant du côté francophone que
néerlandophone. »

Les partis changent de président,
le fédéral en pâtit
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Dans une large majorité
de partis, la direction
est sur le point de
changer. Cela impacte
forcément les
négociations fédérales.
Mais pas comme on le
pense.

Di Rupo cédera la présidence du PS 
à Magnette ce 19 octobre. © BELGA. 

Le remplacement de Beke (CD&V) sera
réglé le 6 décembre. © BELGA. 

Le premier tour pour la succession 
de Michel (MR) se tiendra le 12 no-
vembre. © EPA. 

Surprise ! Sept candidats
sont finalement en lice
pour la présidence du MR.
Deux militants se sont
également présentés,
mais ne remplissant pas
les conditions requises,
leur candidature ne de-
vrait pas être validée
lundi par le Conseil du
MR. Et la députée bruxel-
loise Clémentine Barzin,
conseillère communale à
Bruxelles et ex-collabora-
trice de Didier Reynders, a
aussi déposé sa lettre
vendredi, juste avant la
clôture des candidatures.
Jusqu’ici, seuls des candi-
dats wallons étaient en
lice : Denis Ducarme,
Georges-Louis Bouchez,
Philippe Goffin, Christine
Defraigne. Voici donc une
candidate de la capitale.
Ce qui est une première,
nous dit-on, au moins
depuis Jean Gol. Aupara-
vant, seuls des Wallons se
présentaient.
Voilà qui ne fait que ren-
forcer l’hypothèse d’un
deuxième tour avant que
le nouveau président/la
nouvelle présidente
puisse être élu(e), puis-
qu’il faut 50 % des voix
plus 1 pour passer au
premier tour. Clémentine
Barzin représente un
courant urbain et pro-
gressiste au MR, un peu
comme Christine De-
fraigne, avec aussi le
souci de la transition
écologique. MARTINE
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Clémentine
Barzin candidate
à la présidence
du MR

Semaines 
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Superbes promos sur nos meilleurs 
vins, du 10 octobre au 6 novembre 
inclus !
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